
ANGÉLINE

cipes qu'il avait toujours conservés, même
au milieu de la cour du faible Louis XV.
Son caractère, franc et loyal n'avait pu,
sans se révolter, voir se généraliser à un
tel dégré l'injustice et la corruption. Il
s'était par là créé des ennemis puissants
qui reussirent à le faire tomber en défa-
veur. Cette épreuve, unie à la perte de
celle qui avait tant contribué à son bon-
heur, blessa son coeur. sensible si doulou-
reusement, qu'il résolut de changer son
existence pour dissiper ses chagrins.

Bien des années s'étaient écoulées dé-
puis le jour heureux de leur union:
années de bonheur telles qu'il est possible
à l'homme de les désirer sur cette terre.

Dieu avait béni leur mariage par la
naissance de deux enfants, dont l'aînée,
une fille, pouvait compter dix-huit ans, et
un fils encore bien jeune.

La jeune fille, qui s'appelait Angéline,
avait reçu une éducation distinguée. Douée


